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00 9 â, UMint JOSEPH BRUCEL’ARGYLE HOUSEautres in truments de musique as

sez légers pour être transportes de 
maison en maison dans uue botte 
de marchand ambulant.

, Grâce à d’heureuse spéculation 
, sur les fourrures d’abord, et sur les 
terrains ensuite, l’homme qui, pen
dant sa jeunesse, avait pu, sins trop 
d i reinef port~r pur ses épa îles tou
te sa fortune, a laissé une succes- 
s on évalué à 100 milliocs de frai es.

Ces d ux précurseurs de l’ère d’or 
j sont décéhs, le ptemier, en 1831, 

. ,, et le sect nds, en 1848. Ils ont vécu
Ce livre qui est parseme d erreurs A une ^p, ,jUt. 0ù les patrimoines 

de doctrine soulève d’assez vive- énormes étaient rares. Cette péri 
critiques. oie de simplicité relative a duré

M. le comte de Chambrun, déj. W>i’‘I» fin de !a K'ierre civile.
En 1865, il n’y avait, à New-\u k, 
que onze personnes dont la foi tune 

-ait un million de do lars.
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J Autrefois du Mvdioal Hall, 
snvieunc *|m|litvAin-rii- do l'Hôpital (• «'mirai 
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6 30 SERA FERME LE 21 COURANT Chimiste et Droguiste9 1 00 L’AVENIR 1EI A SCIENCEi oo A lin de marquer A un tr s ban prix 
toutes nos Marchandises d'Au- 

tonine et (l’Hiver :

tyanteaux de Dames une Spécialité
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Un a beaucoup par é en ces djr 
nier» temps d’un livre de M Renan: 
l'Avenir de l Science.
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TAPISSERIES I ! FERRONNERIES4 40 Manteaux pour Liâmes et b. n fan te, Dolimvm et Gilets, Etoffes i 
à Manteaux, Articles pour Toilettes d’Automne 4t d*Hiver. 

Flanelles, etc., etc.
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9 12 30 
.... 12 30 Pour un mois seulement

PENSEZ-Y-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

jiapiers aux pri
vous que ce n’est que jHmr un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
d. puis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank
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153 Paires de Couvertes Blanches et Colorées.
McDougall & Cuznerx coûtant. Souvenezbien connu par ses études sur la 

philosophie religieuse, s’atta me à j t
quatre ou cinq articles du vo ume. j c esl à-dire 5 millions de francs.

Parmi cas privilégiés, deux seule-

HABITS EN EDREDON ET AUTRES.
Kinmlgtie «le lu gnwwv Tur i l AreOes Marchandises n’étant pas de saison n’ont pas ^6té offertes 

en vente au commencement de notre vente, mais elles seront 
sacrifiées maintenant afin de liquider les affaires.

11 OO'.
“Le voyageur Stanley nous parle.... 

dit il, dans lVfrique équatoriale, ment étaient de vraie souche yan- 
kee; sur les neuf autres, quatre 
étii nt Allemands, deux Français 
et un Juif.

Maintenant, le nombre de ces na
babs américains est de mille dans la 
seine ville de New-Yotk. Sur le 
reste du territoire de l’Union, la 
progression a été plus rapide enco 
r» ; ils étaient vingt en 1865, ils 
sont en q mille aujourd’hui.

- MAHASINh*.—
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RUE SUSSEX El HllifP. CHAUDIEREd’une immense loièt toute peuplée 
de nains gouvernés par une reine 

M. Rtnan nous fait aussi
LES VENTES COMMENCERONT LE 22 COURANT.

un umvt rs peuplé de nains et gou 
verné par une reine n«iine, l’Acadé
mie des inscr plions et belles lettres.

“Ma science n’a pas pour objet la 
raison mais la vie” Ah 1 je vous 
y prends une lois enc< re ; vous 
abaissez, voua diminuez la corn 
sauce, vous vous appl quez à la re
cherche d- s petites bêles. A N-tpi- - 
en pleinsChiaji, au grand soleil 
une mère s a.-seoit et, prenant en.re 
ses genoux son enfant, de ses d» ux 
mains elle scrute et fouille sa tête ; 
souvent cette poursuite réuss t, elle 
atteint une proie. Cet.e mère, c’esi 
notre auh ur ; >1 passe sa vie dans la 
tê.e de 1 humanité à trouver des 
poux ; puis il les présente au public 
en ditant : Ce sont d°s éloiles, et la 
plupart de nos couteninor.nns ré
pondent en chœur : Ah ! le? belli 
étoiles !

Cela me fatigue et m’otsède à fa 
longue, me cas.-e les i ras 11 les jam
bes. me trépane, de faire de la ph - 
losophie avec un auteur qui cou 
fond incessamment l’indéfini avec 
l’infini, le variable 11 le mnabl 
avec l’identique, l'absolu* l’immu
able. Mais, mon cher monsieur.du 
moment que le parfait se forme et 
se constitue peu à peu,il est précisé
ment son contradictoire, le contm 
gent,le relatif.i’èvoluant, l’avançam 
et le reculant, c’est-à-diie l’impar
fait.

^ZR-G-ZETSTT COMPTANT-

GARDNER & CIE.. LE MAMMOTH7 VENTE
D’HORLOGES

1 30 LA LKPRE EN CALÉDONIE
1 30 L foi ct onnemeiu de la léprose

rie instal ée depuis 
à i’Ile-aux Chèvres, 
iunie, ne laisse rien à desirer.

La léproserie ne Canada est éga- 
l ment tenue d’une façon satisfai- 
ante. Il a été constate que les ren

seignements fournis par .e médecin 
de la localité sur le nombre des lé
preux dans les tribus qu’il a recén- 
sées étaient considérablement exa
gérés, ce qui f’explique par ce fait 
que des tach-s décolorées de la peau 
xistent chez certains individus de-

quelqies mois 
Nouveile-Cale-oo! 11 HF ■ .....—A—5 (Wî 11

Bon Marche A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de Une annonce qui circule ohI toujours la meilleure. Un noulagement pour leu tendons et 

les pieds fatigués, La forme meme du pied donne aux or teilles une grande liberté d’action 
et une grande élasticité dans la démarche. Tous, riches et pauvres, devraient exiger des chaus
sures commodes, spacieuses, 1 es nôtres n’ont pas de pointes blessantes, sont, douces à l’intéri
eur et sont bonnes, solides et durables ; elles peuvent être portées par le lourd march jur autant 
que par le léger.

POUR. BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN
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—CHEZ
p iis de longues années, sans avoir 
jamais sut», aucune modification, 
avajciit été prists tout d’abo d pour 
des symptômes de lèpre.

Le gouverneur ay 
que cette même ail 
quente parmi les indigè.ies des Fid
ji, qui l’appellent “toktlaor” et s’en 
guérissent assezlacil ment,parai-il, 
a envoyé dans v.ei archipel deux 
médecins de la marine examiner si 
ce qu’on appelle la lèpre 
el'e Caledonie ne serait pas lout 

simplement, dans la plupait des 
des maladies de peau peu 

dangereuses existant depuis long 
t- mps dans les autres îles du Paci-

a.&a. f. mcmillan, d’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

12

98 Notre heureuse méthode de 11e marcher que légèrement sur les corn du voisin a été 
ronnée de succès et a attiré des imitateurs qui Havaient que cette méthode renfermait le genre 
du succès.

ant été informé 
etion est fré-

30
3■Kl

RUE B IDE AU.30

poste 13 minutes, avant Bryson, Graham & Cie , 11e posent pas à la philanthropie ; l’intérêt personnel est une 
une considération première. Mais ça paie d’être loyal et honnête pour la clientèle. N’importe 
quel vendeur habile peut exceller à mettre sa marchandise en évidence avantageuse, mais aucun 
ne peut la farder quant à 1» qualité et aux prix.

IllOn donne un presenten NouV. M.
re de Poste. ...... Je commence à bâiller, à som

noler. et sans qu’il me soit possibb 
d’en achever la lecture, ce volume 
me tombe des mains.

67 RUE SPARKSAVEC CHAQUEcas, une

Voiture d’Mants Bryson, Graham & Cie., ont la vogue en fait de Valises comme en Chaussures. L'énor
me montant d’affaires faites dans ces ligies nous permet d’acheter directement aux manufactu
res ce qui économise 20 pour cent, c’est-à-dire le profit des jobbers sans parler de la différence 
dans nos prix qui est toujours un bénéfice de 00 pour cent jHiur le public.

ON DEMANDA DES MARIS 1 
Voici une occasion unique poui 

les chercheurs de dot.? dans un pay 
où Hiles sont si raies.

Une dépêche de St-Paul, Minne
sota, annonce que Fiel Dupn e, un 
métis indien, moitié Sioux moiti*- 
blanc. a deux filles, toutes jeunes e; 
jolies à croquer, qu’il désire 
a des blanc . S’il parvient à trou 
ver deux jeunes gens honnêtes, h 
borieux et Connaissant les ail ire- 
qu consentent à épo ’ser ses filins 
Dupree, qui est fort riche, s’eugag 
à donner le jour du mariag à cha 
eun ,1e s*-s gendres SlO.OuO de che
vaux et de bétail, et quatie cent 
acres d - bonne terre en pl js.

Ceci u’est pas une p ai.-anterie. Il 
y a deux ans environ Dupree a m ;- 
l ié sa lllle aînée dans les mêmes 
conditions à M. Dot.glass Carlin,un 
jeune homti.e très honorable du 
Dakota.

MORTE DE FAIM Seuls A gents pour le* 
Piano? Chickering, Stein way, 
Haines et Nordheimer et pom 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerableUn drame épouvantable, causé 
, ir la misère, s’est déroulé à Green- 
v lie, un faubourg de J rs y City. 
Une vieille femme de so xa ne-dix 
a.is. Ma y Hersrhel, est morte lit- 
téraleme t de fum dans des cir
constances pariiculièiemen émou 
vantes, à côté de son mari qui » si 
uClueüemeiii à l’hôp lal de Je sev 
Cil y dan- un êai p h-que dé e p re 

Les époux H Tache , qui so .t à 
peu pies du m- me âge, étaient ma
riés depuis près de c tiquante ans et 
vivaient en pu faite intelligence. 
Charpentier de son état, üerschel 
était un homme laborieux et écono- 

lour qu’il était à 
travail, il a fai; une chute, sVt 
blessé à l’épine dorsale et est deve
nu infume. Ayant quelques écono
mies, les époux iierschei sont ailes 
habiter dans une maison nette en 
bois, à Greenville Quo qu’ils vé
cussent aussi économiquement que

—A LA-
NATIONAL M’F’G. CO. 

160 RUE 8PARKS.
■m*- ■ 1 -^llllllimmii.......

NÉ
Persiennes, Bryson, Graham & Cie.Toiles et Poles

a Rideaux PJUlRMflClBJi

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

Ere N,
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Les meilleurs *»t:hvs dans la ville

National Eg. Come. Mais un
Seuls aeents a Ottawa cour les thés India et Ceylon de retley. Les meilleurs

que la terre produise.<i«sï2i
160 RUE SPARKS 160

OT3.AWA.

INVENTION
Après les fontaim s automatiques 

qui abreuvent les passants de café 
ou de vin chaud, moy unant la mo- 
diqu - somme de dix centimes, la 
population parisienne va connaître 
les foi laines d’tan chaude, dont un 
premier essai e t fait eu ce uiom-m 
près de la statue de Broca, devant 
l’école de médecine.

Ou lit sur une plaque : “Chauf
fage instantanée des eaux sur les 
conduites en pression,pour voilures, 
lavage, bains et cuisine.”

Glissez cinq centime . et un robi
net laisse èehtpper, après quelques 
secondes d'attente, un jet d au d’a
bord tiède, puis chaude et bouil
lante, une dizune de litres environ.

voyait se mnur.r lentement de faim —Mais si, je vous assure,
alors qu’il était incapanle lui-même Notre homme, de plus en plus
de remuer ou d’appeler. Et pour- étonné, s’en revint chez lui. A
tant il n’élait pas au bo it de son peine était il rentré qu’il entendit
supplie ; il devait passer encore une vive discussion dans la loge du 
deux jours et deux nuits, se mou- concierge,
rant à son tour de fa m et de soif, â —C’est lui, criaient plusieurs 
côté du cadavre de sa semme. ens- mble ; c’est lui, le voleur ; nous

l’avons vu renirer ici. 
nous rend pas nos sous, nous 
trouver le commissaire de police.

C’était une bande de gamins qui 
étaient venus réclamer. Le voleur 
désigné n’était autre que Torn lui- 
même.

Un finit par savoir le fin mot de 
l’histoire. Voici ce qui s’était passé: 
Tum, avant d’aller faire 
slon, avait jugé bon de prendre 
peu l’air sur les boulevards. Chemin 
faisant, il avait rencontré 
>ade de mauvais caractère qui l’a
vait obligé à livrer bataille. Au 
lort de 1a mè.ée, Tom avait perdu 
ses quatre sous. Il s’en allait, la 
queue basse, pensant à la raclée 
qu’il allait recevoir à son retour, 
lorsque soudain il aperçut des 
enfmts qui jouaient an bouchon 
Aussitôt, il ii s était précipité, avait 
pris les sous et s’etait enfin rendu 
ch z le marchand de tabac dont il 
avait rapporte le paquet de 50 cen
times.

Aliez dire encore que les b&es 
n’ont pas d’esprit.

LE DUEL MILITAIRE 
C’était à Constantine, quelques 

années après la conquête. Le gé 
néra: Damiémont avait quelque 
peine à maintenir la discipline dans 
i’armôe. Dans les guinguettes à 
soldat, on jouait volontiers l’ab
sinthe au premier rang. Debout 
sur le billard les deux adversaires 
dégainaient le torse nu, et les spec
tateurs assistaient impassibles à des 
combats souvent sanglant. Des 
querelles éclataient partout et ces 
escarmouches, entre cavaliers et

i 'out le monde 
le main impru- 
elle, l’avait ren- 
tr de ces noces ? 
in, elle ne s’infor 

Mme Montclar 
x ou trois fois 
où en étaient les 
lie n’avait pas 
e vie. C’étiit 
i 83Z délicate 1 
ffet, car cet ta en- 
dant à a cune 
eut posée, puis- 
; suicide de liay- 
doute pour pér

it être qu’offici- 
vaient intérêt à 
raisons mora'es 
désespéré pou- 

quérir. Pourquoi 
uérait-elle pas ? „
: devait souhaiter 
vérité ?
inents, et quel* 1
ta-icoup moi u 4
its, avaient dé-ci- 
arder l’envelop- 
Vavait pas dans 
s quarante-huit 
it désolé de ne 
ue à la personne 
levait être mise 
ce docum ;nt: à 
Beaurand elle*

i
f fantassins, étaient toujours violen 

tes. Ijh maréchal Vallée en fut 
informé. Il exigea que tous I s 
soldats qui seraient surpris dans ces 
bagarres fussent obligés à croiser le 
fer. C’était l’époque glorieuse des 
trente-six duels de Jean Giron, et 
l’armée, qui s’ennuyait inor.elle 
ment dans les garnisons a Ig-'* ri 
ennes, ne demandait pas mieux que 
de mettre satreau clair Un jour 
donc, deux gars d’un village de 
Bourgogne qui s’étaient liés d’ami 
lié demis leur eufauce, deux frères, 
se prirent de que-elle dans une 
guinguette au sujet de je ne sais 
qu’elle petite Aïoha aux yeux de 
velours agrandis par le kohl. Ou 
les contraignit à se battre Ils se 
rencontrèrent sur le pré. Aucune 
haine n’exictait entre eux. Mais 
l’ordre était formel et le général 
Damiémont, lui même, avait or
donné la rencontre. Avant decroi 
ser les épées, ils s’embrassèrent lon
guement. maître d’armes leur 
dit : “Allez !” Ils se chargèrent fu
rieusement, en braves, oubliant 
qu’ils s'aimaient et se souvenant 
seulement qu’ils av lient l’épée à la 
main, et l’un deux tomba sur le 
gazon que mouilièrmi des gouit-s 
de sang.

Il était mort. L mire vit encore 
aujourd’hui, éternellement;'déses
péré. Il est médecin dans une 
p Lite ville dont je ne vous dirai 
p s le nom. Il pleure toujours 
1 mi qu’il a tué, son frère d’armes !

sy-tèrn-, il sura poisib e d’avoir au- 
Unt de variétés du lumières avec 
les nouées A gaz qu’avec les feux de 
phaies sur la côte. On pourra 
avoir des Limières catoptriques, in 
termittentes et qui servent A donner 
un nombre considérable d’effets 
d’optique permettant de très bien 
distinguer ces feux. Le mécanisme 
produisant ces révolutions est mis 
en mouvem -nt par un je*, du gaz 
lui même.

Le départ-meo* de la marine se 
propose de fane l’essai de ces bou
ées à révolution autornatixues sur 
la pointe ouest du ch mal de Beau- 
jeu. LA le feu qui était fixe sera 
changée en une lumière inter rmt- 
tente beaucoup plus facile à aperce
voir. On *e propose aussi de chan
ger la couleur de la lumière de la 
bouée â gaz qui se trouve A l’extré
mité est du même chenal. Le feu 
blanc sera changé en un feu rouge, 
ces nouvelles bouées seront d’une 
grande utilité et l’expérience qu’on 
fera de ce nouveau système d’eclai- 
rage maritime sera suivie avec 
beaucoup d’intérêt par ceux qui 
s’occupent de marine.

1867 ne permet pas sou extradition 
de la Suède. La baronne est restée 
A Bittf-hurg. Elle u’e t mariée que 
du mois de décemb e dernier.

poss.ble, leurs modestes r. ssource- 
s • sont épuisées. Le mari tout 
courbé était incapable de travailler
tl sa femme, déji vieille, le soi
gnait avec un dévouement A toute 
epreuve, tout en acceptant le peu 
d’ouvrage qu’on pouvait lui donner 
:ans .'e voisinage. Mais bientôt la 

i auvre femqitf elle-même, affaiblie 
par l’âge, n’a plus eu assez de fore s 
pour pourvoir à son entretien et A 
celui de son mari 

Depuis trois ans ces malheureux 
vivai ut de mendicité. On les con- 
ua.ssait dans le voisinage- et chacun 
leur d nnait ce qu’il pouvait. Ce- 
p ndant

'avoir pas vu depuis plusieurs 
jours a vieille Herschel, comme ou 
l’appelait, sont allés frapper A la 
m isonnette de ces malheureux. 
N’ayant pu obtenir de réponse ils 
ont averti un policeman, et c lui ci 
ayaut enfoncé la porte, s’est trouvé 
en présence du spectacle le p us af- 
lieux que l’on puisse imaginer. Sur 
un tas ue chiffons, tout couvert de

UN TRAFIC ODIEUX
On vient de découvrir en Angle

terre que des parents infâmes se 
livent sur leurs cillants, giAce A la 
complicité inconsciente des com
pagnies d’assurances,à un commerce 
odieux.

Voici comment s’opère ce trafic : 
ou assure tout enfant à la naissance 
on le laisse succomber faute de 
soins, ou on active, au besoin, la 
nature par les mauvais traitements, 
et le pauvre petit être mort, on 
touche la prime d’assurance.

Un magistrat anglais a qualifié 
récemment de prates de la société 
ces compagnies meurtrier* s, qui en 
assurant les enfants, semblent desti
nées à la propagation de l’assabsi-

Ki on neL’ESPRIT DES BÊTES
Un parisien possède un suoerbe 

chien mouton. C-t animal très fi
dèle et fort intelligent rend à son 
maître une foule de petits services. 
C’est lui qui surveille c'est lui qui 
apporte les lettres, c'est encore lui 
qui, tous les matins, va chercher A 
son propriétaire ses quatre sous deles voisins étonnés de sa commis.

L’autre, cependant, ue dernier 
était en proi A une forte i .quié
tude. Tom était par i de g and 
matin avec ses quatre sous et n’é
tait pas revenu. Un le cherche, on 
sVnquier de 'ous côtés, pis de nou
velle* ! S’était il p«-rdu ? Avait il été 
vole ? Le malheureux mai re, au 
désespoir, faisait toutes les suppo
sitions.

Tout A coup, vers trois heures de 
l’après-midi, Tom apparaît, couvert 
de sueur et de boue, l’oreille dechi- 
ree, la langue p- ndant-, et remuant 
la queu- pour témoigner sa joie. Il 
portait dans sa gueule un obj t. Ce» 
Un un p-quet de tabac de 5U cen
times. Grande stupéfaction du 
maître. Comment ce a si fait-il ! 
Il avait bieu r-mis quatre sous à 
Tom, comme d’habitude, et Tom 
lui rapportait un paquet de 50 cen
times !

Pour éclaircir ce mystère,il court 
chez le marchand de tabac.

—Vous vous êtes trompé, lui dit- 
il, mon chien ne vous a remis que 
quatre sous.

—Je vous demande bien pardon, 
répond celui-ci, votre chiev m’a bien 
remis cinquante centimes.

—Mais non...

un cama-LES MILLIONNAIRES AMÉRI
CAINS

Le True Corrrmoniveallh publie une 
curieuse statistique des millionnai
res américains.

Le premier millionnaire digne de 
ce nom qui ait été célèbre aux vermine et servant de lit, gisait le 
Etats-Unis était un Français, nom-, corps émacié de la femme Hersch*-1 
mê Girard, il avait été garçon de déjà dans un état avance de d^corn- 
rabine, puis ma.elot, et enfin capi- ! position, les yeux tout grands 
taine à bord d’un navire marchand. | verts et le v.sage affreusement con-

Pendant une traversée, il trouva 
dans les bagages d’un passager mort 
mort de la fièvre jaune une somme 
considérable en or qui ne lut ja
mais r* clamée.

Ce capi al. manipulé av c dexté
rité oendant la guerre de 1812 à 18 
15, s’accrut si bien dans la su.le 
que l'ancien garçon de cabine a lé
gué à s*s heritiers tl millions de 
dollars, c’est-à-dire 45 millions de 
francs.

Le s débuts de Jean-Jocob Astor 
n’avaient pas été moins modesies 
que ceux de Girard. C’était un 
pauvre rolpo leur allemand qui 
avait„éinigté en 1783 aux Etats- 
Unis, pour y vendre des violons et

r Pensée d’alb un :
C’est surtout dans la profession 

de vidangeur qu’on peut dire que 
tout n’est pas rose.

COUPABLE Dr. FAUX 
On mande de S'eubenville, Ohio, 

que la nouvelle suivante a jeté 
grand émoi parmi la population de 
cette ville. 1 je baron Largerfelt1 vi
ce consul de Sued i à Pittsburg vice- 
pré-ident des fonderies de Jefferson, 
a foigé desjobligalions de cette com
pagnie, qu.il a ensuite vendues aux 
banques de Pittsburg, et il a ans*, 
forge le nom de son beau-père, C. 
B. Doty, un riche fabr.cant de fer
ronnerie. Le* faux se montent à en
viron $400,000. La banque Keysto
ne, $47,000: Nelson et fils, $3,000. 
Lagerfelt s’est embarqué pour l’Eu
rope le 19 juillet dernier, il se ren
dait en Suède, disait-il pour se fai 
re nommer consul-général à New 
York. J,e traité d’extradition de

A la Bourse.
1er Spéculateur. — Allons pren- 

quelqu-i chose.
Kème Spéculateur, distraiterm nt. 

— A qui?

tracté. Dans un autre coin était 
- tendu Herschel, tellement affaib.i 
qu’il i«e jouvait plus bouger ni par
ier. Trantporté a l’hôpital, ce mal
heureux a dévoré tout ce qu’on a 
cru piudent de lui douoner, et, ay
ant m pris quelques foi ces, il a pu 
lacomer sa terrible histoire.

Deems huit jours, les époux Hirs 
* bel n’avaient absolument rien

dre

H -fUx on d’un restaurateur : 
Quand il fait un temps de chien 

c’est ce jour-ià qu’il ne vient pas 
un chat!

NOUVEAUX FEUX DE MARINE 
Un système nouveau d • feux de 

marine doit être essayé sous peu 
dans !•) fleuve St Laure it. Cemode 
d’éclairage des bouées -st nouveau 
puur le Canada du moins car ^il a 
été essayé déjà en Ang eterre où on 
s’en est bien trouvé ! Juaqu’à pré
sent les bouées à gaz o n toujours 
eu une lumière fixe etn changeant 
pax de couleur. Avec le nouveau

e matin dm troi- j 
« rés >lu à la por- 
p, c’est-à-dire à 
irrait être reça. * 
ne veux plus en I 
. se dit-il avec 
u dire, je ne sais' 1 

suis monté ls |j| 
affaire-la. qui ne <1 
juuement !

mangé, lorsque la lemme, prise de 
iaihlt-ssH, fcsi tombée sur le tas de 
chiffons oui iui servait de lit pour 
ne plus se relever. Sou agonie a 
duré deux jours entiers et il est im- 
possit le de se figurer ce qu’a dû 
souffrir pendant ce temps son mari, 
éti ndu à quelques pas d’elle, qui la

Donnez votre commande pour 
vos pardessus d’automne et habil
lements chez ty. K fiolan 141 rue 
Sparks. Magnifique assortiment.

,mftpufr)

J

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Attendez
LA POUDRE DE TOILETTE

ALBANI
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